
Libre de rêver, 
 
 
Je suis toujours en partance, 
d’avance je suis déjà en retour, 
cela n’a point d’importance 
l’errance en vaut le détour 
 
La nuit comme le jour 
je survole des chemins 
en cercle sans fin 
comme tournoie un vautour 
 
Je suis emprisonné 
d’un monde sans intérêt 
mais je suis libre de rêver 
sur les plages d’un carnets 
 
La liberté un jour viendra 
où j’emporterai ça et là 
sans bagages et sans loi 
le destin pour guider mes pas. 
 
 
 
                                                                      Le 07 novembre 1998 
                                                                     Yves Staquet, 


